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Résumé 

Le présent travail a pour objet d’étudier le niveau d’attaque de la punaise du caféier dans les 

plantations du Territoire de Kalehe, à l’Est de la République Démocratique du Congo. Cette 

région est réputée dans la production de café biologique. Il visait entre autres à établir l’état de 

lieux (pratiques utilisées, perspectives) de cette culture face à la menace de l’Antestiopsis 

orbitalis. Les résultats des observations ont relevés que pour l’incidence; 26% en moyenne de 

champs des paysans et 20% de champs de la Solidarité pour la Promotion d’Action Café et de 

Développement Intégral (SOPACDI) ont montré les signes d’attaque, d’où une moyenne de 

23% entre ces deux blocs. Pour la gravité, les résultats ont montré que les deux blocs ont un 

taux  d’attaque de 1.5%. S’agissant de la présence d’insectes, les résultats  témoignent que la 

représentativité de l’Antestiopsis orbitalis est faible avec la moyenne de deux insectes par 

champs dans le bloc Paysan et 1.5 insecte dans le bloc SOPACDI. Partant des données liées à 

l’incidence et à la gravité des attaques, il s’est dégagé que ces dernières n’ont pas encore atteint 

le niveau  de dégât économique en Territoire de Kalehe grâce aux techniques culturales mises 

en place et pratiquées en temps opportun. 

 

Mots-clés : incidence, gravité, caféière, Antestiopsis orbitalis, Kalehe 

 

Abstract 

The purpose of this paper is to investigate the attacks of the coffee bugs in the Minova 

plantations in Kalehe territory, eastern Democratic Republic of the   Congo. This region is 

famous in the production of biological coffee. It aims also to establish an inventory of fixtures 

of this crop against the threat generated by Antestiopsisorbitalis. The results of the observations 

showed for incidence; an average of 26% in farmers' fields and 20% in SOPACDI fields 

(Solidarity for the Promotion of Coffee Action and Integral Development), this present signs of 

attack with an average of 23% between these two blocks; for gravity, the results have proved 

that both blocks have an attack rate of 1.5%. About the presence of insects, the results have 

revealed that there are few insects in the coffee fields with two insects per field in the farmers’ 

fields and 1.5 insects in the SOPACDI block. Considering these results, we conclude that 

attacks have not reached the economic losses level in Kalehe territory thanks to the cultural 

techniques applied at the right time. 

 

Key words: incidence, gravity, coffee, Antestiopsisorbitalis, kalehe 
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 1. INTRODUCTION 

’agriculture est un domaine considéré à la fois comme une source de nourriture 

et des revenus de plusieurs familles dans le monde. Une gamme variée de 

cultures est exploitée à cette fin ; mais malgré leur nombre, toutes ces cultures 

peuvent se classer en trois grandes catégories, à savoir les cultures vivrières, 

maraichères et pérennes. (Huart, 2011; François-Xavier et al, 2018). Deressa et al. 

(2011) montrent que ces dernières années, les rendements des cultures ont baissé en 

raison de mauvaises conditions pédoclimatiques, des maladies et des attaques dues aux 

insectes qui conduit à coup sûr à l’insécurité alimentaire croissante (Kang et al., 2009), 

à la vulnérabilité des communautés agricoles, à la réduction des revenus des ménages et 

à une augmentation de la pauvreté. 

 

Dans l'économie mondiale, le café est la première denrée agricole et la deuxième 

marchandise échangée dans le monde derrière le pétrole et avant le blé, il représente 4% 

du commerce mondial des produits alimentaires (Chatel et al, 2016; Wintgens, 2004). 

Le chiffre d'affaire des pays producteurs est estimé à 15 milliards d'euros par an (Saint-

Clair, 1989). Dans les 75 pays producteurs du monde, environ 70% soit 7 millions 

hectares de la production sont réalisés par de petits planteurs c'est-à-dire des 

exploitations principalement familiales (Ntwari, 2017). En RDC comme la quasi-totalité 

des pays de l’Afrique de l’Ouest, de l’Afrique de l’Est et de l’Afrique Central, 

l’expansion et  l’introduction de la culture du café émanent des colonisateurs dans 

l’optique de fournir les matières premières agricoles aux pays métropoles (Eponon Eboa 

et al, 2019). 

 

La caféiculture a toujours été une source importante de revenus pour une grande 

majorité des producteurs de l’Est de la RDC et du Rwanda. Pour ce qui est de la RDC, 

le café est cultivé depuis les années 1920, et représentait 15%  du PIB et 75% des 

cultures d’exportations en général dans les années 199O (Lidth, 2004 ; Baeumlin, 

2013). La tendance actuelle est que la production du café est en forte régression alors 

que paradoxalement la demande sur le marché mondial affiche une nette augmentation 

(Tegera et al, 2014).  

 

Ainsi par exemple en RDC,  la campagne caféicole de 2002-2003 a affiché une 

production du café vert estimée à 36.225.836 Kg et cette tendance a fortement baissé 

jusqu’à 5.673.353 Kg pour la campagne caféicole suivante de 2003-2004 (Bizibandoki 

et Vialade, 2017). Cette tendance régressive devient de plus en plus inquiétante car elle 

tend à se généraliser ces dernières années. Les causes les plus déterminantes de cette 

cyclicité ont été déterminées. Et les ravageurs restent parmi les plus dommageables 

malgré les efforts de traitements aux pesticides (Rubabura et al, 2015).  

 

L 
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Pour la réussite de la lutte contre les ravageurs, une enquête phytosanitaire devrait 

normalement être régulièrement effectuée en vue de comprendre la périodicité des 

principaux ravageurs. Parmi ces ravageurs, les plus fréquents sont les thrips enrouleur, 

chenilles rongeuse des feuilles, les borers, les scolytes des drupes, et l’Antestiopsis 

orbitalis. (Bizimungu et Majer, 2019). Ce dernier s’attaque de préférence aux drupes 

encore vertes dont l’endocarpe est laiteux (drupes qui renferment des grains encore 

vitreux). Les punaises sucent le tissu des grains qui sont en plein développement et 

épargnent la plupart du temps l’enveloppe des baies qui demeure intacte. Les 

populations s’accroissent en période de fructification du caféier (Pherson et Boca, 2018; 

Pochet et Flemal, 2001).  

 

Ainsi, pour améliorer la caféiculture dans le territoire de Kalehe, il a été utile de 

connaître le système de culture et/ou les maladies  et ravageurs du caféier ainsi que leurs 

incidence et sévérité. C’est ainsi que la présente visait à faire une appréciation des 

attaques de la punaise (du caféier) dans les caféières de hautes terres bordant le lac Kivu 

à l’Est de la République  Démocratique du Congo.  

 

L’objet de cette recherche était d’étudier le niveau d’attaque causé par la punaise 

Antestiopsis orbitalis sur les caféiers de Minova en territoire de Kalehe. 

 

 2. MÉTHODOLOGIE 

L’étude a été menée dans les plantations de SOPACDI (Solidarité pour la Promotion 

d’Action Café et de Développement Intégral) et dans les champs des caféiers des 

paysans environnant l’organisation précitée. Les plantations visitées se situent en 

groupement de Buzi au Nord de la Province du Sud-Kivu dans le Territoire de Kalehe.  

Tableau 1 Nombre de champs observés et leurs situations géographiques 

Champs Champs paysans Champs SOPACDI 

 Altitud

e 

Latitude Longitude Altitud

e 

Latitude Longitude 

1 1506m 01°41’32.7’

’ 

029°01’47.9’

’ 

1503m 01°41’16.4’

’ 

029°01’49’’ 

2 1511m 01°41’30.4’

’ 

029°01’49.9’

’ 

1502m 01°41’17.2’

’ 

029°01’50.1’

’ 

3 1513m 01°41’29.1’

’ 

029°01’50.6’

’ 

1514m 01°41’17.0’

’ 

029°01’50.7’

’ 

4 1504m 01°41’24.1’

’ 

029°01’50.3’

’ 

1516m 01°41’17.4’

’ 

029°01’50.9’

’ 

5 1499m 01°41’23.6’

’ 

029°01’49.3’

’ 

1526m 01°41’17.1’

’ 

029°01’51.5’

’ 

6 1473m 01°41’14.5’

’ 

029°01’48.2’

’ 

1532m 01°41’15.6’

’ 

029°01’52.7’

’ 

7 1497m 01°41’16.7’

’ 

029°01’49.4’

’ 

1552m 01°41’15.9’

’ 

029°01’53.5’

’ 
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8 1506m 01°41’15.1’

’ 

029°01’51.3’

’ 

1535m 01°41’11.8’

’ 

029°01’55.4’

’ 

9 1498m 01°41’19.9’

’ 

029°01’49.8’

’ 

1517m 01°41’11.4’

’ 

029°01’54.6’

’ 

10 1454m 01°41’27.2’

’ 

029°01’46.8’

’ 

1512m 01°41’12.5’

’ 

029°01’53.6’

’ 

Moyenn

e 

altitude  

1496.1

m 

  1520.9

m 

  

 

Pour ce qui est du climat, le Territoire de Kalehe jouit d’un climat de montagne avec 

une altitude qui va de 1300 à 2000 m. Il émet une alternance de deux saisons: l’une 

pluvieuse (9 mois soit de Septembre à Mai) et l’autre sèche de trois mois (Juin- Août). 

La température annuelle varie entre 18 et 22 degré et les précipitations annuelles entre 

1300 et 1680mm (Baeumlin, 2013). Ce territoire  a un sol d’origine volcanique. Ce type 

de sol est riche en matière organique ou humus ; il est favorable à l’agriculture. Cette 

qualité de fertilité est due à la richesse de son sol en azote et en potassium avec un pH 

qui varie entre 6 et 6,2 (Ngongo et al., 2009) 

 

Les individus observés ont été les caféiers installés au champ (Coffea Arabica) mais 

aussi les punaises du caféier A. Orbitalis.  

 

En vue de l’aboutissement des objectifs assignés à ce travail, une grille d’observation a 

été conçue et couplée à quelque questions d’ordre général en vue des renseignements 

sur la conduite de la culture du café et d’inventorier les mesures de contrôle que les 

caféiculteurs apportent aux pieds attaqués par cette punaise. 

 

Pour cela, l’usage de certaines techniques s’est avéré indispensable  pour la collecte des 

informations nécessaires:  

 L’observation libre : elle a permis d’observer et de visualiser cette punaise, 

d’apprécier et d’évaluer les dégâts à charge de cette dernière sur les 

différentes parties de la plante (feuilles, fleurs, fruits, boutons floraux). D’où, 

une observation des manifestations symptomatiques a été réalisée; 

 L’interview a permis d’entrer en contact avec les caféiculteurs en vue d’une 

connaissance claire d’ordre cultural : variétés cultivées, année de plantation 

dans le milieu, …  

 

Les travaux d’observation ont été menés vers fin juin 2018 la période de la deuxième 

campagne café.  Ces observations ont porté sur les cerises, bourgeons, fleurs, car 

l’enquête a coïncidé à la période de floraison pour certains pieds, à la fructification pour 

d’autres, à la maturation et le murissement des cerises. Il s’agit donc de repérer les 

piqûres de la punaise sur les parties sus évoquées.    
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L’échantillon pris en compte était de 20 champs au total tirés au hasard, dans chacun de 

ces champs, 20 pieds ont été observé suivant la diagonale d’un pied à l’autre. Cette 

procédure a été suivie par des observations effectuées dans les champs des paysans et de 

la SOPACDI.   

 

Évaluation de l’ampleur des attaques  des insectes :   

L’ampleur des attaques a été déterminée par le calcul de l’incidence (le rapport entre le 

nombre des pieds malades ou attaquées et le nombre total de pieds observés sur une 

étendue donnée multipliée par 100) et de  la sévérité (le niveau des dégâts ou l’intensité 

des symptômes sur les organes de la plante coté de 0 à 4 : 0 = absence des symptômes ; 

1 = symptômes légers;  2 = symptômes moyens;  3 = symptômes sévères;  4 = 

symptômes très sévères conduisant à la mort de la plante).  

 

Enfin, le logiciel Genstat Discovery et MS Excel nous ont servi dans l’analyse et le 

traitement des données au seuil de 5% (Analyse de la Variance, test de la Plus Petite 

Différence Significative). 

 

 3. PRÉSENTATION DES RÉSULTATS   

Les résultats sont présentés d’abord dans trois tableaux synthétisant les données 

quantitatives en rapport avec l’incidence et la gravité des attaques de l’Antestiopsis 

orbitalis ainsi qu’avec la densité qu’avec la densité et la moyenne d’insectes observés.  

3.1. Résultats 

Tableau 2. Incidence des attaques de l’Antestiopsis orbitalis  

                  Bloc 

Champ  

SOPACDI PAYSANS  Moyennes 

Champ 1 25 35 30
a 

Champ 2 15 35 25
b 

Champ 3 30 20 25
b 

Champ 4 20 20 20
cb 

Champ 5 25 15 20
cb 

Champ 6 15 25 20
cb 

Champ 7 15 25 20
cb 

Champ 8 15 20 20
cb 

Champ 9 15 30 22,5
dc 

Champ 10 25 35 30
a 

Moyennes  20 26 23 

Ecart-type 6,57 

 
Les moyennes ne partageant pas la même lettre sont significativement différentes au seuil de 

probabilité de 5%. 
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De ce tableau, il résulte qu’il existe une différence significative entre les blocs au seuil 

de 5% avec 23% comme moyenne de l’incidence entre les blocs. 

 

Tableau 3. Gravité des attaques de l’Antestiopsis orbitalis 

                  Bloc 

Champ  

SOPACDI PAYSANS  Moyennes 

Champ 1 1 2 1,5
 a 

Champ 2 1 1 1
 a 

Champ 3 1 2 1,5
 a 

Champ 4 1 1 1
 a 

Champ 5 2 2 2
 a 

Champ 6 2 2 2
 a 

Champ 7 2 2 2
 a 

Champ 8 1 1 1
 a 

Champ 9 2 1 1,5
 a 

Champ 10 2 1 1,5
 a 

Moyennes  1,5 1,5 1,5 

Ecart-type 0,52 

Les moyennes partageant la même lettre sont statistiquement identiques au seuil de 

probabilité de 5%. 

De ce tableau, statistiquement, il n’existe pas une différence significative au seuil de 5% 

entre les blocs, le taux de gravité d’attaque est identique entre les deux blocs.  

 

Tableau 4. Densité et moyenne d’insectes observés  

                 Bloc 

Champ  

SOPACDI PAYSANS  MOYENES  

Champ 1 2 2 2
a
 

Champ 2 3 1 2
 a
 

Champ 3 1 1 1
 a
 

Champ 4 1 0 0,5
 a
 

Champ 5 1 2 1,5
 a
 

Champ 6 0 2 1
 a
 

Champ 7 5 1 3
 a
 

Champ 8 1 9 5
 a
 

Champ 9 0 1 0,5
 a
 

Champ 10 1 0 0,5
 a
 

Moyennes   1,5 1,9 1,7 

Ecart-type ± 2,08 

Les moyennes partageant la même lettre sont statistiquement identiques au seuil de 

probabilité de 5%. 

Ce tableau nous renseigne sur le nombre d’insectes recensé sur 20 pieds dans chaque 

champs, comme nous le remarquons, la présence d’insecte est faible dans les champs 
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(1,7 ≈ 2) ; ce qui signifie que l’attaque n’est pas économique (moins d’une punaise par 

arbuste).  

Les résultats de notre étude sont ensuite présentés par trois figures visualisant 

quantitativement les diagrammes en bâtons aussi bien de l’utilisation des cultures 

intercalaires et de la lutte contre l’Antestiopsis orbitalis que de l’utilisation des plantes 

d’ombrage dans les plantations des caféiers du Groupement de Buzi. 

Résultats liés à la présence des cultures intercalaires  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Utilisation des cultures intercalaires dans les plantations des caféiers  

Sur cette figure il se dégage que les cultures utilisées sont généralement vivrières 

probablement parce qu’elles interviennent dans l’alimentation quotidienne de la 

population. Le haricot vient en première position comme culture intercalaire.  

Résultats de la lutte contre l’Antestiopsis orbitalis  
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Figure 2. Moyen de lutte de contre  l’A. Orbitalis 

Il ressort de ce graphique que 100% des champs (paysans et SOPACDI) utilisent la lutte 

culturale (comprenant toutes techniques culturales dont la taille,…) comme principal 

moyen pour lutter contre cet insecte, 20% des paysans et 60% de la SOPACDI utilisent 

la lutte biologique, et 10% (paysans et SOPACDI) utilisent la lutte mécanique. 

Résultats liés à la présence des plantes d’ombrage 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Utilisation des plantes d’ombrage 

Cette figure renseigne sur l’utilisation des plantes d’ombrage dans les caféières de 

Minova. Les principales espèces constatées sont Grevillea robusta, Leucena 

leucocephala, Erytrina abissynica, bananier (Mussa sp), manioc (Manihot esculenta). 

 

3.2. Discussion des résultats 

La culture du caféier présente de l’importance pour les économies de nombreux pays 

plus particulièrement pour les petits paysans car cette culture leur procure des revenus 

non négligeables pour relever leurs ménages. Dans le Territoire de Kalehe, le caféier est 

sujet à plusieurs maladies et ravageurs dont l’insecte qui a fait l’objet de cette recherche, 

l’Antestiopsis orbitalis. Ce ravageur est nuisible non seulement par ses piqures qui font 

tomber les drupes mais aussi les graines piquées sont mal formées ou pourries à la suite 

du développement du champignon Nematospora coryli (Nyabyenda, 2006). La punaise 

du caféier serait à l’origine du goût de patate que développent certains caféiers arabica 

de la Région de Grands Lacs et de l’Afrique de l’Est et qui affecte la qualité 

commerciale (Motisi et al., 2019). Étant donné que la RDC est dans cette région au 

cœur de l’Afrique, les résultats du tableau  4 viennent nous confirmer la présence de cet 

insecte au Sud Kivu tel que trouvé par Nsambu et al (2014) à faible pourcentage vu 

l’époque de la recherche qui avait coïncidé avec la période de la récolte. Ces résultats 
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correspondent à ceux de Rubabura (2015) qui avait démontré que « plus on cueille les 

drupes, plus le régime alimentaire de cette espèce diminue, d’où aussi la diminution 

progressive du nombre d’individu en mai et en août. Ce qui corrobore avec les 

observations de Dushimirimana et al. (2016) qui avaient aussi indiqué la présence de A. 

orbitalis dans les plantations de caféiers au Burundi aussi bien en période de cerises 

vertes qu’en période des cerises mûres.  

 

Pour ce qui concerne l’incidence, il s’est observé une différence significative au seuil de 

5%, avec une moyenne de 26% pour le bloc paysan et 20% pour le bloc de la 

SOPACDI. Ceci serait dû au fait que la SOPACDI est une organisation qui reçoit 

diverses formations de la part de ses experts. Pour cela elle applique couramment les 

techniques culturales de lutte contre la punaise et fait aussi la lutte avec de plantes 

insecticides tel que démontré à la figure 2. En effet, il est dit que la lutte contre cet 

hétéroptère se fait d’une manière agronomique par la lutte culturale : taille d’entretien; 

en réduisant l’ombrage, on réduit ainsi les populations des punaises (Epon Eboa et al., 

2019). À part l’aération créée par la taille, sachant que la fructification du caféier a une 

tendance centrifuge, la taille contribue aussi à ramener au maximum les parties 

fructifères vers la charpente où les cerises sont peu exposées aux attaques extérieures 

(Gouwy et Penot, 2018).  Il est en outre démontré que les plantes utilisées (piment, 

ail,…) présentent des propriétés insecticides qui s'exercent d'une part par effet létal de 

type inhalateur (Dross 2012), et d'autre part se manifestent par une inhibition de la 

reproduction : diminution de la fécondité (Eponon Eboa, 2017). Selon Nsambu (2014), 

l’utilisation des plantes insectifuges est une pratique qui s’est avérée aussi efficace dans 

les plantations des Bwengehera entre autre Eucalyptus citriodora, Tagetes minuta, 

Ocimum gratissium, Chenopodium ugandae… 

 

Les résultats du tableau 3 donnent les valeurs de la gravité ainsi que les analyses de la 

variance. Il ressort que la gravité moyenne retrouvée entre les blocs est de 1,5  avec une 

différence non significative au seuil de 5%. Selon Azrag et al. (2017), les pertes 

enregistrées sont fonction du nombre d’insecte par arbre. Cela est explicité par les 

recherches de Lidth, (2004) qui stipule que lorsqu’il y a la présence de plus de deux  

punaises par arbuste, on considère cela au-delà de dégât économique. S’agissant de ce 

travail, les dégâts constatés sont faibles en raison de deux punaises trouvés en moyenne 

sur 20 arbustes.    

 

Conformément aux résultats de la figure 3, les cultures intercalaires les plus 

représentées sont le haricot pour les champs paysans avec 80% et la courge pour les 

champs de la SOPACDI avec 70%. S’agissant des plantes d’ombrage, les cultures les 

plus pratiquées sont Mussa sp (80%) et Grevillea robusta  (60%)  respectivement pour 

les champs paysans et SOPACDI. L’association du caféier avec le bananier a toujours 

montré des performances tant sur le plan agronomique qu’économique (Nibasumba 

2013, Nibasumba et Nduwayo 2012). L’autre grande motivation de la présence des 
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essences ligneuses et herbacées dans la caféiculture est non seulement la couverture du 

sol, mais aussi celles-ci constituent une pompe à nutriments grâce aux feuilles qui 

tombent et se décomposent (Deraeck, 2011). 

 

4.  CONCLUSION

Faisant un état de lieux des plantations de caféier de Kalehe afin d’envisager de pistes 

de solution pour lutter contre la punaise du caféier, l’Antestiopsis orbitalis, l’incidence 

moyenne trouvée est de 23% entre les deux blocs (SOPACDI et Paysans) et la gravité 

moyenne de 1.5%. Par rapport aux moyens de contrôle identifiés, il s’agit 

principalement de la lutte biologique et de la lutte culturale (soins d’entretien). 

 

Notons que l’utilisation des produits chimiques n’est pas autorisée car la café de la 

contrée est certifié biologique. Il est donc impérieux de créer un environnement 

commercial incitatif afin de s’inscrire dans la perspective d’accroitre la production 

caféière en Territoire de Kalehe. 
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